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ÉDITORIAL

Après la période estivale meublée par sa 
parenthèse de détente et de recréation qui 
a envahi les cœurs et les esprits, voici un 
beau mois de septembre qui nous attend 
avec sa fraîcheur. Il sonne merveilleuse-
ment le retour à la réalité du quotidien. 
La rentrée foisonne déjà de nouveautés et 
d’événements. 

Nous souhaitons à chacune et à chacun 
un très bon retour de vacances plein de 
forces et d’énergie pour amorcer avec 
joie et détermination nos activités dans le 
calme et sans stress. Que cette rentrée soit 
lumineuse, belle, douce, paisible et enri-
chissante.

Tout comme les élèves qui ont bien pré-
paré leur cartable scolaire pour la rentrée, 
nous pouvons aussi préparer notre car-
table intérieur. Qu’allons-nous y insérer ? 
N’hésitons pas à y déposer de la bienveil-
lance, de la charité, de la générosité ainsi 
que de la gratitude et de la reconnaissance 
pour une rentrée qui ouvre le champ des 
possibles. Et, dans cette perspective, 

Nous vous invitons cordialement et fra-
ternellement à œuvrer activement pour ce 
projet. C’est pourquoi, nous lançons, dès 
cette rentrée pastorale, un appel enthou-
siaste pour la fédération de nos réflexions 
autour de ce projet commun.

Même si nous nous sentons proches d’un 
clocher en particulier, nous appartenons 
tous à une unité pastorale, « Notre-Dame 
de Compassion » en l’occurrence. C’est en 
nous rassemblant autour d’un projet com-
mun sous la mouvance du Saint-Esprit 
que nous pourrons relever les défis que 
nous lance le monde d’aujourd’hui. 

Que le Christ, qui nous a choisis et qui 
nous prend pour témoins, fasse de nous 
les vrais relais de son amour et de sa pré-
sence au cœur de l’humanité. 

Bonne et fructueuse année pastorale à 
tous.
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PAR L’ABBÉ DANIEL AGBETI
PHOTO : DR
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nous allons nous mobiliser 
joyeusement au cours  
des prochains mois  
autour du projet sur la  
famille qui animera cette 
année pastorale. 
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AU REVOIR
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Cinq ans se sont déjà écoulés depuis l’ar-
rivée, le 1er décembre 2014, du Père Jean 
Emonet à Bulle. L’évêque Charles More-
rod l’avait appelé à assurer une présence 
active au sein de l’unité pastorale. Du 
jeudi au dimanche, il célèbre la messe à 
Notre-Dame de Compassion et collabore 
avec les prêtres de l’unité.

Fidèle à l’esprit de saint Bernard, commu-
nauté dont il est issu, il va faire profiter 
la communauté bulloise du charisme de 
l’accueil, selon la règle de saint Augustin.

Le Père Emonet livre les points forts 
de son passage à Bulle et les souvenirs 
qu’il conservera précieusement. Il y a 
d’abord la découverte de la chapelle  
Notre-Dame de Compassion, dont le 
patron est saint Théodule qui fut évêque 
d’Octodure (Martigny), siège de la com-
munauté des chanoines du Grand-Saint-
Bernard. Cette chapelle, qui connaît un 
taux de fréquentation élevé, l’impres-
sionne spécialement les jours de marché 
et les dimanches, avec un nombre remar-
quable de priants à la messe.

Il y a aussi cette dévotion mariale, cette 
recherche de Dieu sous le regard de Marie, 

qui attire le monde en quête constante du 
mystère de Dieu. Le Père Emonet relève 
également le bonheur qu’il a eu de côtoyer 
une communauté vivante, des laïcs bien 
formés et très disponibles qui assurent de 
nombreux domaines de la pastorale. Ce 
fut une grande richesse aussi de connaître 
les nombreuses paroisses de l’unité et de 
collaborer avec les prêtres. 

Beauté verte
Et la Gruyère ? Lui qui aime la marche s’est 
régalé des nombreuses promenades dans 
les montagnes environnantes. Il a pu goû-
ter à la paix des lieux. La Gruyère le ravit 
par sa beauté verte et ses sommets moins 
agressifs que les 4000 valaisans.

Sa retraite, le Père Emonet, âgé de 82 ans, 
va la passer au sein de sa communauté 
à Martigny. Il se consacrera désormais 
à ses frères et aux services qu’il pourra 
leur rendre. Il se réjouit d’avoir moins de 
contraintes.

Père Jean, l’Unité pastorale Notre-Dame 
de Compassion vous remercie pour votre 
présence et votre dévouement. Elle vous 
souhaite beaucoup de bonheur à Marti-
gny.

Après cinq ans passés au service de l’UP Notre-Dame de 
Compassion, le Père Jean Emonet (82 ans) prend sa retraite  
à Martigny.

TEXTE ET PHOTO : ANNE PEIRY
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VIE DES PAROISSES
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Pour fêter le 125e anniversaire de la société de chant de Cor-
bières, le chœur mixte s’est uni avec le chœur paroissial de 
Farvagny pour interpréter deux œuvres de Vivaldi. Les 
chœurs seront accompagnés par un orchestre.

PAR CHRISTINE MEIGE
PHOTO : THIERRY GENIN

Cent vingt-cinq ans de chant à Corbières, 
cinquante ans du chœur mixte de Far-
vagny. L’idée a germé dans la tête d’Em-
manuel Dupasquier, directeur des deux 
chœurs, de faire quelque chose de diffé-
rent. Jeune et entreprenant, amateur de 
grands projets, Emmanuel Dupasquier 
a toute l’énergie et la compétence néces-
saires pour mettre sur pied deux des 
œuvres de Vivaldi, le Magnificat et le Glo
ria en ré. Même si celles-ci constituent un 
sacré challenge pour une chorale parois-
siale.

Historique
Doyenne des sociétés locales de Corbières, 
la société de chant La Lyre a été fondée 
par Xavier et Alfred Blanc. Ce chœur 
d’hommes assura la liturgie des messes 
dominicales dès 1894. Une première 
bannière, qui est toujours précieusement 
conservée, fut bénie en 1926. En 1945, le 
chœur intégra le giron des Céciliennes de 
La Valsainte, car ainsi se nommait l’actuel 
décanat de Notre-Dame des Marches. A 
cette occasion, la fête s’était déroulée 

à Corbières, la seule fois que le village a 
accueilli une telle manifestation. L’église 
et le restaurant étant trop exigus par la 
suite.

Pour son 75e anniversaire, une nouvelle 
bannière – la bannière actuelle – a été 
bénie par le chanoine Noël et l’abbé Hegel-
bach, le 5 octobre 1969. A cette époque, ce 
sont les grands bouleversements de Vati-
can II. La liturgie changeait, le répertoire 
musical également. En outre, l’effectif avait 
diminué. Tout comme dans les paroisses 
voisines, il a été question d’intégrer les 
dames. L’idée avait été acceptée avec une 
certaine réticence, comme en témoigne 
le procès-verbal du 16 octobre 1971, dont  
le résultat du vote est évocateur : 8 pour,  
7 contre, 1 blanc et 1 nul.

Il fallut attendre encore cinq ans pour que 
le chœur mixte voie le jour, chose faite lors 
de l’assemblée constitutive du 29 janvier 
1976. La société de chant La Lyre était le 
dernier chœur d’hommes des Céciliennes 
du décanat de La Valsainte.

Concerts le 9 novembre 2019, à 20h, 
en l’église de Farvagny, 
et le 16 novembre, à 20h, 
en l’église de La Roche.

Renseignements et réservations : 
www.choeurmixtedecorbieres.ch 
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Eduquée dans la tradition protestante, Hélène Beaud s’est 
tournée vers le catholicisme. Depuis 2015, la citoyenne de 
Marsens officie en qualité de catéchiste. Rencontre.

TEXTE ET PHOTO : ANNE PEIRY

Mère de trois enfants adultes et heureuse 
grand-maman de trois petits-enfants, 
Hélène Beaud vit à Marsens avec son 
époux Daniel, instituteur retraité. De 
formation commerciale, elle a achevé des 
études de bibliothécaire en cours d’emploi. 
Dans ce cadre-là, elle a travaillé durant 
douze ans au Musée gruérien, puis pen-
dant dix ans à la bibliothèque de l’EPAC 
à Bulle. Elle officie actuellement à celle de 
Sorens. A côté de son travail, elle enseigne 
le catéchisme dans les petites classes.

Ta parole est une lampe qui éclaire mes 
pas, une lumière sur ma route. (Psaume 
119:105)

Cette parole tirée du livre des Psaumes, 
Hélène Beaud l’a faite sienne durant son 
parcours, ainsi que cette autre choisie 
comme thématique lors de la première 
rencontre: Dieu s’invite dans notre his-
toire. A celle qui a été éduquée dans la tra-
dition protestante, une question s’impose : 
quels ont été les aspects déclencheurs de ce 
changement ?

Son mariage et son chemin de vie l’ont 
souvent mise en contact avec la religion 

catholique, ne serait-ce que par le bap-
tême de ses enfants, le suivi de leur par-
cours, l’accompagnement à la messe ou à 
d’autres moments clés de l’expression de 
leur foi. Au fil des ans, la religion catho-
lique est ainsi devenue plus présente dans 
sa vie. « Certaines rencontres sont éphé-
mères, d’autres se prolongent dans le temps 
jusqu’à entrer dans une relation suivie avec 
des rendez-vous réguliers, des instants pri-
vilégiés vécus intensément », confie-t-elle. 

En adéquation
Quid des étapes à suivre dans un tel 
parcours ? En 2015, Hélène Beaud s’est 
engagée comme catéchiste bénévole au 
sein de l’Unité pastorale Notre-Dame de 
Compassion. Une petite phrase attire son 
attention alors qu’elle signe la charte d’en-
gagement : on ne peut pas être catéchiste 
sans un effort de conversion. Pour elle, ce 
fut un signe et son désir de changement, 
un choix tout personnel. Bien sûr, elle 
aurait pu continuer à assumer cette tâche 
de catéchiste sans se tourner vers le catho-
licisme, mais elle voulait vivre en adéqua-
tion avec sa fonction. Ainsi, pendant une 
année, a-t-elle suivi le parcours vers la 
pleine communion de l’Eglise catholique. 
Elle a vécu avec joie les rencontres et le 
partage. Elle remercie Véronique Yerly, 
son accompagnante de parcours : « Elle 
m’a guidée tout au long de ce chemine-
ment. Nos échanges furent conviviaux et 
nourris de la parole de Dieu. »

L’apogée de ce parcours fut la messe du  
5 mai 2019 en l’église de Vuippens, messe 
pendant laquelle elle a reçu des mains du 
prêtre Florent Koumako sa « première 
communion » et l’onction de la confirma-
tion. « En sortant de l’église, ce jour-là, 
je peux dire que j’avais le cœur en fête », 
conclut-elle.

Le rond jaune a été dessiné au début du parcours 
par Mme Beaud.

Les cloches ont sonné, 
Elles ont volé 
comme une musique en fête,
Elles ont chanté à haute voix.
Elles ont appelé les fidèles :
Venez ! Venez ! Il est grand temps
Venez ! Venez ! Dieu vous attend

Inspiré du texte de Jean Debruynne, 
tiré de « Eucharistie », 
Paris, Ed. Mame, 1983 (p. 47)
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DIACONIE
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Le 17 octobre, le monde entier célébrera  
la Journée mondiale du refus de la misère, 
à l’initiative du Père Joseph Wresinski, 
fondateur du mouvement ATD Quart 
Monde. 

Reconnue par les Nations unies et lan-
cée en 1987 sur le parvis des droits de  
l’homme à Paris, cette journée vise à 
promouvoir le dialogue et la compréhen-
sion entre les personnes et communautés 
vivant dans la pauvreté et la société en 
général.

A Bulle, nous nous retrouverons le 17 oc- 
tobre 2019, à 18h30, au kiosque à musique, 
pour la troisième année d’affilée.

Un collectif d’associations et d’acteurs 
dont notre unité pastorale, le service 
jeunesse de la Commune de Bulle et les 
agents de Bulle ont concocté un pro-
gramme en lien avec le 30e anniversaire 
de la déclaration des droits des enfants.

Venez nous rejoindre autour de chants, de 
contes, de bricolages !

Bienvenue  
aux « Café partage » !

Venez partager un moment de convi-
vialité autour d’un thé, d’un café, etc. 
Vous arrivez et repartez selon votre 
convenance. 

Tous les lundis à Bulle, de 14h à 17h, 
1er étage, Les Halles

1er lundi du mois à Sorens, de 14h à 
17h, centre paroissial

1er mardi du mois à Vuippens, de 14h 
à 17h, centre paroissial

1er jeudi du mois à Riaz, de 14h à 16h, 
centre paroissial

Boulangerie - pâtisserie
« Au pain doré » « La Boutique à pains »

Nouveau : Sâles
Présent à Ursy 026 917 81 141625 MAULES / SÂLES

Tél./Fax : 026 917 84 83
Natel : 079 244 36 10

• TRANSFORMATION
• RÉNOVATION
• RÉPARATION
• POSE

Energies renouvelables  :
Pompe à chaleur
Bois • Solaire
Ventilation contrôlée

Chemin de Halage 14
CP 268 • 1630 Bulle
Tél. 026 919 60 90
www.francis-mooser.ch
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de leur temps pour les actions de Caritas-Gruyère.

TEXTE ET PHOTO : SUZANNE GREMAUD

A la permanence de l’accueil de Cari-
tas-Gruyère, à la rue Rieta 5 à Bulle, 
ouverte les lundis après-midi et les jeudis 
matin, plus de 270 personnes sont venues 
demander de l’aide en 2018 : conseils,  
soutien financier, administration, besoin 
de parler. Grâce à la générosité des Grué-
riens, les aides matérielles attribuées ont 
dépassé 25 000 francs. 

Le repas-partage du lundi à midi aux 
Halles, à Bulle, a accueilli plus de 60 per- 
sonnes en moyenne, sous la direction 
d’Edi Schoenenberger. Chacun peut 
apprécier un repas complet et chaud et 
participer librement aux frais, selon ses 
moyens. Ce repas est ouvert à tous, sans 
inscription préalable. 

De plus, Caritas-Gruyère est un des parte-
naires de « Table-couvre-toi » qui distribue 
de la nourriture tous les jeudis. Les per-
sonnes dans le besoin peuvent recevoir 
une carte qui leur donne accès à la distri-
bution. Environ 75 familles en bénéficient. 

Pour remercier ses bénévoles, l’Associa-
tion Caritas-Gruyère les a invités à une 
sortie à La Chia, au chalet du Ski-Club 
Alpina de Bulle. Pierre Cottier, qui vient 
de remettre son tablier de président à 
Jean-José Ruffieux, avait coiffé sa toque 
de cuisinier pour concocter un repas de 
bénichon, avec l’aide de Josiane Jaeger, 
bénévole et membre du comité. Près de la 
moitié des participants ont rejoint le cha-
let à pied. 

Sortie des bénévoles à La Chia.

Entreprise de construction A. Tomasini SA
Chemin des Prairies 11 – 1630 Bulle 2
Case Postale 2003 – Tél. 026 913 08 80

Fax 026 913 08 89 – info@tomasini-sa.ch
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VIE DES MOUVEMENTS
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Notre unité pastorale compte deux groupes de prière charis-
matique. Ils sont ouverts à tous.

TEXTE ET PHOTO : CHANTAL VOGLER ET PHILIPPE PROGIN

Deux groupes de prière charismatique 
animent notre unité pastorale. « Le Buis-
son ardent » se réunit à Bulle, le mardi, 
de 19h à 20h, à la chapelle Notre-Dame 
de Compassion. « Le Cœur de Jésus » 
se retrouve, quant à lui, à la chapelle 
Saint-Nicolas, à Marsens, le mercredi de 
19h30 à 20h30 (sauf le premier mercredi 
du mois, où il propose l’Adoration eucha-
ristique à l’église de Vuippens, à 19h30). 

Ces groupes ont chacun leur spécificité et 
leur manière de prier, tout en étant reliés 
au mouvement du Renouveau charisma-
tique. Le temps de prière est composé de 
chants, de louanges, de remerciements à 
Dieu, de lecture de la Parole de Dieu et son 
intériorisation, d’intentions de prière, etc.

La prière, jamais identique, tente de rester 
toujours vivante. Le propre du Renouveau 
charismatique est d’essayer d’écouter la 
voix de l’Esprit Saint et de suivre ses ins-
pirations.

Orientée vers le Seigneur, la prière s’ins-
crit dans l’esprit du Renouveau. Elle offre 
la possibilité d’être entendu et soutenu 
dans ses difficultés par ce qu’on appelle la 
« prière des frères », un moment où tout le 
groupe intercède pour une intention par-
ticulière déposée par l’un des participants. 

La communion fraternelle et l’amitié 
entre les participants sont favorisées par 
quelques moments conviviaux dans l’an-
née. Un grand rassemblement réunit tous 
les groupes de Suisse romande, chaque 
année, le lundi de Pentecôte. 

Le pape François a récemment invité le 
Renouveau à partager la grâce du bap-
tême, à témoigner par la charité et la bien-
veillance et à être ferment d’unité. 

N’hésitez donc pas à découvrir ces lieux 
de prière. Soyez les bienvenus au sein de 
nos groupes.

Renseignements :

Groupe « Le Buisson ardent », Philippe Progin, 079 196 71 15,
Groupe « Cœur de Jésus », Chantal Vogler, 026 915 27 13.

Autres groupes de prière de l’UP

 Adoration

 Chapelet

 Prière des mères

 Prière de Taizé

Voir affiche dans nos églises 
et site internet
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prétention et sans attente d’un « retour sur investissement ».

TEXTE ET PHOTOS : JEAN-MARC BUCHS

Qu’en est-il de la pastorale de rue à Bulle 
depuis qu’une présence régulière est de 
nouveau assurée, deux fois par semaine en 
période scolaire, à la gare de Bulle, depuis 
l’automne 2017 ? 
Le constat qui s’impose est celui de 
l’émerveillement. Emerveillement de la 
qualité des échanges et émerveillement 
aussi de ce service offert par l’Eglise. 
Des rencontres très diverses, qui peuvent 
se vivre au sein de groupes de plusieurs 
personnes ou en tête-à-tête. Les situations 
partagées sont, elles aussi, bien différentes 
les unes des autres. On peut se cantonner à 
échanger des banalités, comme en arriver 
à des propos beaucoup plus profonds sur 
des difficultés personnelles ou des ques-
tionnements existentiels. 
Les usagers de la gare et les personnes 
qu’on rencontre sont issus de tous milieux 
et de toutes classes d’âge. Dans cette pas-
torale, l’Eglise est appelée à vivre et à 

expérimenter cette présence aux péri-
phéries, sans prétention et sans attente 
d’un « retour sur investissement ». Il s’agit 
là d’une démarche gratuite d’amour, à 
l’image d’un Dieu qui se fait homme, par 
amour. 
A Fribourg, ce service s’apprête à célébrer 
ses 25 ans de présence en gare. Deo gra
tias ! 
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CATÉCHÈSE
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ont proposé aux enfants de 5H de Bulle – La Tour-de-Trême 
– Morlon de revivre un temps d’adoration, comme durant 
leur retraite de première communion.

PAR COLETTE SCHIBLER

Sous l’impulsion de l’abbé Petru Popa et 
de Véronique Marchon, assistante pas-
torale, est né le groupe d’enfants adora-
teurs composé par une petite dizaine de 
fondatrices et fondateurs bien motivés. 
Accompagnés de l’abbé Petru, d’André, 
de Véronique, de Nicole, de Colette et de 
quelques paroissiens « les sept disciples 
ou les amis de Jésus » se sont préparés 
simplement à se mettre sous le regard de 
Jésus. C’est dans le silence que chacun 
a ouvert ses yeux et son cœur devant le 
Saint Sacrement pour se laisser visiter par 
Jésus, l’écouter et lui parler.

Pour les enfants de 6H, pourquoi ne pas 
aller donner de son temps pour se confier 
à Dieu, se tourner vers Jésus et se lais-
ser habiter par l’Esprit Saint, pendant ce 
moment d’adoration rempli de prière, de 
silence, de chants ?

Pour cette nouvelle année catéchétique, 
ce temps d’adoration sera renouvelé à la 
chapelle Notre-Dame de Compassion à 
Bulle, une fois par mois, sur le thème de 
la famille. Nous partagerons un goûter, 
nous chanterons et nous adorerons Jésus. 
Ouvrir son cœur, être là, tourner son 
visage vers Dieu.

Nous saisirons la chance de laisser la 
Parole divine s’épanouir en nous comme 
un trésor pour nous donner la force d’ai-
mer les autres chaque jour un peu plus.

Merci aux enfants qui ont déjà pris la route 
avec Jésus et qui ont permis au groupe 
d’enfants adorateurs « Les amis de Jésus » 
d’exister tout simplement.

* Le dessin nous a été transmis ; c’est l’œu
vre d’un enfant adorateur.
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Catéchiste auprès des enfants de l’école primaire de Bulle, 
Sandra Pythoud Talamona, maman de deux adolescentes, 
vient de terminer ses trois ans d’études à l’Institut de forma-
tion aux ministères. Rencontre.

PAR ELISABETH BERTSCHY  
PHOTO : PAUL HUWILER

C’est l’abbé Bernard Miserez, alors curé 
modérateur, qui a convaincu Sandra 
Pythoud Talamona de professionnaliser 
sa formation en Eglise. A l’époque, elle ter-
minait le Parcours Galilée qui est ouvert à 
tout chrétien désireux d’approfondir sa foi. 
On lui confia l’accompagnement d’enfants 
qui se préparaient à recevoir le sacrement 
de l’eucharistie. Elle rejoignit l’équipe 
d’animation des messes en famille. Après 
quelques hésitations, mais aussi le désir de 
se former pour mieux répondre aux exi-
gences du monde actuel, Sandra s’est lancée. 
Catéchiste depuis de nombreuses années 
auprès des enfants de l’école primaire de 
Bulle, maman de deux adolescentes, elle 
vient de terminer ses trois ans d’études à 
l’IFM-CCRFE (Institut de formation aux 
ministères) – (Centre catholique romand 
de formation en Eglise), à Fribourg. 
Aujourd’hui, diplômée animatrice pasto-
rale, elle revient sur cette formation duale : 
« J’ai acquis une bonne base théologique 
qui conduit à plus de profondeur spiri-
tuelle. Nous avons la chance de bénéficier 
de l’enseignement d’intervenants et de 
biblistes de qualité. J’ai beaucoup apprécié 
cette ambiance de communauté fraternelle, 
entourée d’étudiants de la Suisse romande. 
Cela donne un esprit d’ouverture à l’autre 
et à des réalités pastorales différentes. » 

Privilégier le relationnel
Grâce à son engagement en Eglise, Sandra a 
rencontré des personnes qui lui ont donné 
le goût de la lecture biblique. Son travail de 
diplôme porte sur L’accompagnement et la 

formation des catéchistes: du texte biblique 
à la Parole de Dieu. « La finalité des ren-
contres d’accompagnement et de formation 
consiste à permettre une meilleure appro-
priation de la foi et d’aider les catéchistes à 
exercer leur mission en Eglise. »
A la rentrée, Sandra Pythoud Talamona est 
engagée auprès du service de la catéchèse 
et du catéchuménat du canton de Fribourg 
(SCCCF) pour animer les rencontres d’ac-
compagnement des catéchistes dans le but 
de les soutenir dans leur mission en Eglise. 
Elle va rejoindre également l’équipe d’ani-
mation du catéchuménat des enfants et 
continuera avec joie d’être catéchiste dans 
les classes primaires à Bulle.

Quelles sont les qualités et les difficultés 
d’enseigner la catéchèse ?
Entrer en relation avec le groupe et avec 
chacun de ses membres. Dès que le contact 
est établi, tout devient plus facile. Tout un 
chacun peut être catéchiste, un seul critère: 
le désir de connaître Dieu et d’aimer. Etre 
catéchiste, c’est témoigner d’une expé-
rience.
 
Si un enfant ne devait retenir qu’une 
chose au catéchisme, c’est laquelle ?
Jésus-Christ t’aime tel que tu es. Il veut ton 
bonheur.

Quelle est la question que les enfants vous 
posent le plus souvent ?
« Est-ce que les histoires de la Bible sont 
vraies ? »

La Bible est-elle encore actuelle ?
Plus que jamais, elle est parole divine et 
parole pétrie d’humanité. Elle nous amène 
à nous ajuster au Christ, à nous tourner 
vers les autres. 

Quelle est votre meilleure expérience en 
catéchèse et la pire ?
C’est tout le paradoxe de la mission en 
Eglise. Bien souvent, ce qui peut en appa-
rence paraître comme un échec n’en est 
peut-être pas vraiment un. Cela vaut éga-
lement lorsqu’on parle de réussite. Je garde 
à l’esprit que le Seigneur nous précède  
toujours. 
Forte de son expérience et de sa formation, 
Sandra se réjouit de ses futurs engage-
ments. Elle dit et vit sa foi avec simplicité 
et vérité.
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Ces deux injonctions accompagnent constamment notre vie 
quotidienne. On peine à compter le nombre de « centres 
wellness » et les différentes méthodes de développement 
personnel qui nous sont proposées. Comme si seule la quête 
du bonheur permettait de trouver un sens à la vie ou si 
bénéficier d’une bonne santé était l’unique garant d’un bon 
comportement.

PAR NICOLE ANDREETTA 
PHOTOS : CIRIC, DR

La quête du bonheur donne-t-elle du sens à la vie ?

On pourrait opposer bien-être et bon-
heur. Le bien-être toucherait à l’individu 
et susciterait une démarche personnelle. 
Le bonheur reposerait sur une expérience 
partagée à plusieurs. Ces deux termes, 
toutefois peuvent aussi résonner ensemble, 
se compléter, s’enrichir mutuellement.

Pistes et approches
Pour garder la forme et faire un vrai effort 
de prévention santé, le Centre Interlude 
Bien-être, situé à Champoussin dans le  
Val d’Illiez (Valais), privilégie la pratique 
du jeûne, ou offrir des vacances à son sys-
tème digestif. Des séjours d’une semaine 
sans manger sont proposés à des petits 
groupes de participants, associés à diffé-
rentes activités physiques (randonnées, 
yoga, pilate).

Selon Louis Clerc, directeur du centre, 
notre alimentation est le reflet des excès 
de notre société : trop abondante, trop 
grasse, trop salée, trop sucrée... avec 
comme conséquence la cause numéro 

un de décès en Suisse que sont les mala-
dies cardiovasculaires (OFS 2015). Il 
précise que la démarche repose essen-
tiellement sur les résultats d’expé-
riences scientifiques : « Les travaux du  
Père Yoshinori Ohsumi, prix Nobel de 
médecine 2016, ont démontré que pendant 
la période de jeûne, le corps se régénère en 
digérant les cellules fatiguées, c’est le pro-
cessus de l’autophagie. Il s’ensuit presque 
immédiatement un sentiment de bien-
être et de vitalité retrouvée, renforcé par 
les randonnées et les activités thermales 
inscrites au programme. La dynamique 
de groupe joue également une part impor-
tante, ajoute M. Clerc, nous favorisons les 
échanges et les partages d’expériences 
entre participants. »

Olivia, informaticienne énumère les bien-
faits de cette expérience : « ... un grand 
retour au calme intérieur, un apaise-
ment, une prise de conscience à différents 
niveaux, une clairvoyance et une perte de 
poids ! »

Selon l’association Chrétiens au service 
de la santé (CASS), basée à Cressier (Neu-
châtel), la restauration et le maintien de 
la santé s’accompagnent d’une vision 
biblique. Cette organisation soutient dif-
férents professionnels de la santé en res-
pectant leurs dons et talents respectifs, 
mais dont le dénominateur commun est 
l’intérêt pour la foi chrétienne.

Bible et santé
Marilyn Rollier coordonne différents 
groupes de parole en Suisse romande 
entre soignants de tous genres. « Pour 
moi la notion de bonheur fait référence 
à la Bible, aux Béatitudes : Heureux ceux 
qui ont un cœur pur... cela implique une 
dimension de bonheur intérieur qui n’est 
pas lié aux circonstances. Aujourd’hui, 

nous nous trouvons au sommet de la pyra-
mide de Maslow (voir illustration), nous 
avons tendance à rechercher le bonheur 
à l’extérieur de nous-mêmes. La santé 
selon la Bible, n’est pas un état mais une 
dimension de réconciliation dans quatre 
relations fondamentales : la relation envers 
Dieu, envers soi-même, l’autre et l’envi-
ronnement. Cet équilibre délicat a besoin 
d’être ressourcé, chacun a sa propre forme 
de ressourcement qui est extérieure. Mais 
la source est intérieure, elle dépend du 
sens de ma vie, du dessein de Dieu pour 
ma vie. C’est dans ce que je donne et non 
dans ce que je cherche que je vais trouver 
du bien-être ou du bonheur. »

Expérience des sens
A Lancy (Genève), la Maison bleu ciel, 
créée par le pasteur Nils Phildius, offre 
un espace ouvert à toute personne en 
recherche spirituelle, avec ou sans appar-
tenance religieuse. Diverses activités fai-
sant appel à l’expérience des sens : chant, 
danse, méditation silencieuse, atelier 
d’écriture, créativité plastique... sont pro-
posées afin que chacun puisse cheminer à 
son rythme et selon ses souhaits.

Florence Mugny possède un CAS d’ac-
compagnante spirituelle, elle pratique 
également la médecine traditionnelle 
chinoise : « Les traditions des autres nous 
enrichissent et elles nous fortifient dans 
notre foi. Nous n’avons jamais fini de 
découvrir le mystère de la vie, mais cha-
cun selon son propre rythme et sa propre 
voie ! 

Avec le terme "bien-être" je vois un lien 
avec recherche de "mieux-être". Un che-
minement spirituel peut aider à mieux se 
comprendre. Et ce "mieux-être" devrait 
pouvoir nous relier aux autres par une 
ouverture du cœur. Quant au bonheur, 
on le présente généralement comme un 
but à atteindre une fois pour toutes, alors 
que c’est une expérience à vivre dans le 
moment présent. La nature est sans cesse 
en mouvement, la vie est faite de périodes 
difficiles comme de moments magni-
fiques. Si on vise un équilibre qui ne bouge 
plus, c’est la mort ! »

Point de départ
Le souci de prendre soin de soi n’est pas 
forcément une démarche individualiste. 
Cela peut devenir le point de départ d’une 
recherche intérieure, source d’une relation 
à la création, à plus grand que soi, à l’ac-
cueil de l’autre. « Aimez votre prochain 
comme vous-même », disait Jésus.

Petit historique du jeûne
Nos lointains ancêtres ne mangeaient pas toujours à leur faim, particulière-
ment en hiver.

Selon Hippocrate, le père de la médecine (460-370 av. J.-C) : « Si le corps n’est 
pas purifié, plus vous le nourrissez, plus vous lui ferez du mal. »

Toutes les religions pratiquent le jeûne, chemin spirituel de dépouillement de 
soi en vue de la rencontre d’une présence d’une autre dimension. 

Dans les trois monothéismes, le jeûne est indissociable de la prière et de 
l’aumône. « Jeûner et partager : la prière prend son envol, portée par ces deux 
dimensions. » (Saint Augustin)

A partir du XXe siècle, le jeûne se politise et devient un moyen de contesta-
tion non violent utilisé entre autres par Gandhi et des défenseurs des droits 
humains.

Les maladies cardiovasculaires sont la cause 
numéro un de décès en Suisse. Marilyn Rollier coordonne des groupes de parole entre soignants de tous genres.

La pyramide de Maslow.
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heur. Le bien-être toucherait à l’individu 
et susciterait une démarche personnelle. 
Le bonheur reposerait sur une expérience 
partagée à plusieurs. Ces deux termes, 
toutefois peuvent aussi résonner ensemble, 
se compléter, s’enrichir mutuellement.
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de prévention santé, le Centre Interlude 
Bien-être, situé à Champoussin dans le  
Val d’Illiez (Valais), privilégie la pratique 
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tème digestif. Des séjours d’une semaine 
sans manger sont proposés à des petits 
groupes de participants, associés à diffé-
rentes activités physiques (randonnées, 
yoga, pilate).

Selon Louis Clerc, directeur du centre, 
notre alimentation est le reflet des excès 
de notre société : trop abondante, trop 
grasse, trop salée, trop sucrée... avec 
comme conséquence la cause numéro 

un de décès en Suisse que sont les mala-
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précise que la démarche repose essen-
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immédiatement un sentiment de bien-
être et de vitalité retrouvée, renforcé par 
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inscrites au programme. La dynamique 
de groupe joue également une part impor-
tante, ajoute M. Clerc, nous favorisons les 
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entre participants. »

Olivia, informaticienne énumère les bien-
faits de cette expérience : « ... un grand 
retour au calme intérieur, un apaise-
ment, une prise de conscience à différents 
niveaux, une clairvoyance et une perte de 
poids ! »

Selon l’association Chrétiens au service 
de la santé (CASS), basée à Cressier (Neu-
châtel), la restauration et le maintien de 
la santé s’accompagnent d’une vision 
biblique. Cette organisation soutient dif-
férents professionnels de la santé en res-
pectant leurs dons et talents respectifs, 
mais dont le dénominateur commun est 
l’intérêt pour la foi chrétienne.

Bible et santé
Marilyn Rollier coordonne différents 
groupes de parole en Suisse romande 
entre soignants de tous genres. « Pour 
moi la notion de bonheur fait référence 
à la Bible, aux Béatitudes : Heureux ceux 
qui ont un cœur pur... cela implique une 
dimension de bonheur intérieur qui n’est 
pas lié aux circonstances. Aujourd’hui, 

nous nous trouvons au sommet de la pyra-
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avons tendance à rechercher le bonheur 
à l’extérieur de nous-mêmes. La santé 
selon la Bible, n’est pas un état mais une 
dimension de réconciliation dans quatre 
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la source est intérieure, elle dépend du 
sens de ma vie, du dessein de Dieu pour 
ma vie. C’est dans ce que je donne et non 
dans ce que je cherche que je vais trouver 
du bien-être ou du bonheur. »
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créée par le pasteur Nils Phildius, offre 
un espace ouvert à toute personne en 
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danse, méditation silencieuse, atelier 
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également la médecine traditionnelle 
chinoise : « Les traditions des autres nous 
enrichissent et elles nous fortifient dans 
notre foi. Nous n’avons jamais fini de 
découvrir le mystère de la vie, mais cha-
cun selon son propre rythme et sa propre 
voie ! 

Avec le terme "bien-être" je vois un lien 
avec recherche de "mieux-être". Un che-
minement spirituel peut aider à mieux se 
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que c’est une expérience à vivre dans le 
moment présent. La nature est sans cesse 
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recherche intérieure, source d’une relation 
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En automne 2017, l’Unité pastorale Notre-Dame de Com-
passion accueillait une apprentie employée de commerce.  
A l’aube de sa dernière année de formation, Diana Aguiar 
pose un regard averti sur son travail.

PAR MARIE GOTHUEY

Ces jours, Diana Aguiar (20 ans), notre 
apprentie, a entamé sa troisième année 
d’apprentissage de commerce. Si tout se 
passe bien, elle achèvera sa formation en 
juin 2020. Elle nous livre ci-dessous ses 
impressions sur un milieu professionnel 
qui ne ressemble à aucune autre entre-
prise, telle que connaissent les autres 
apprentis de commerce. 
« Travailler dans un cadre hors du com-
mun est une chance et une expérience 
enrichissante car l’humain prend davan-
tage de place. Je bénéficie d’un excellent 
suivi de ma formatrice ainsi que de mes 
collègues. Je n’éprouve peut-être pas la 
même pression que mes camarades qui 
travaillent en entreprise et qui doivent 
tout de même produire pour valoriser un 
chiffre d’affaires en fin d’année. Au secré-
tariat de l’UP, j’effectue des tâches admi-
nistratives variées. Elles sont en rapport 
avec les mariages, baptêmes, sépultures, 
la confirmation, la première communion, 
etc. De même que d’autres missions plus 
communes aux autres entreprises, telles 
l’accueil des personnes à la réception, la 
prise de téléphone, la comptabilité et la 
gestion du stock par exemple. Je passe 
absolument par tous les secteurs néces-
saires à ma formation. »
L’une des différences réside notamment 
dans les sujets des unités de formation 
(UF). Ces UF sont des présentations 
écrites et orales qui garantissent que la 
personne est à même de connaître et de 

documenter le travail qu’elle fait durant 
sa formation. Ces travaux sont évalués 
par des experts lors d’un cours inte-
rentreprises : « Pour moi, les sujets étaient 
évidemment en rapport avec l’Eglise. Le 
premier traitait des sorties d’Eglise et 
le second de la procédure à suivre lors 
d’un décès. Ces domaines étant totale-
ment inconnus de mes camarades et des 
experts, ce fut un très bon exercice de 
présentation et de précision. J’ai peut-être 
dû m’investir davantage pour les rendre 
accessibles aux auditeurs. »

Contacts privilégiés
Entre la fin de la deuxième année de for-
mation et le début de la troisième, tous les 
employés de commerce doivent présen-
ter un travail autonome. Il se compose 
d’une partie orale et écrite : « Ce travail 
de groupe (nous sommes trois) doit s’arti-
culer sur un thème du domaine de l’éco-
nomie ou de la société en général, et non 
pas sur notre domaine de formation spé-
cifique. Pour mes deux camarades et moi, 
notre travail abordera la chirurgie esthé-
tique, domaine qui diffère totalement de 
mon travail quotidien ! »
Dans cet environnement de formation 
si particulier, Diana Aguiar apprécie les 
contacts : « Je suis sans cesse en lien avec 
de nombreuses personnes : les paroissiens, 
les prêtres, les agents pastoraux, les sacris-
tains. Au final, l’humain est au centre de 
mon travail, même si ce dernier demeure 
administratif. »
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Depuis le 1er juin dernier, Florian Pythoud, de Vaulruz, offi-
cie à la Garde suisse pontificale au Vatican. Le hallebardier 
s’est engagé pour un bail de 30 mois.

PAR GILLES LIARD 

PHOTO : MÉDIA VATICAN

A quoi tient le destin ! Pour Florian 
Pythoud, jeune fromager de 20 ans domi-
cilié à Vaulruz, il relève d’un travail per-
sonnel de fin d’apprentissage. Mais... pas 
le sien. Celui d’un camarade de cours qui 
abordait la Garde pontificale suisse : « Sa 
présentation m’avait interpellé. Et, en par-
courant attentivement son sujet, je me suis 
dit : "Pourquoi pas moi" ? » Jusqu’alors, le 
Gruérien connaissait la réputation de 
l’organe helvétique au Vatican, mais sans 

y prêter davantage d’attention : « Je n’avais 
jamais pensé l’intégrer un jour. »
En octobre dernier, un séjour infor-
matif dans la Ville éternelle finit de le 
convaincre. Et, le 1er juin dernier, une fois 
son école de recrues suivie à Sion en qua-
lité de soldat de sûreté de base aérienne, il 
inaugure ses habits de hallebardier au sein 
de la plus petite armée du monde, chargée 
de la sécurité du souverain pontife. Après 
trois mois, l’intéressé ne regrette pas son 
choix. Bien au contraire : « La fonction 
correspond à ce que je m’étais imaginé. 
Les aspects militaire et religieux sont 
attrayants. Certes, deux heures de garde 
sous l’uniforme et avec la chaleur sont 
parfois pénibles. Mais, sinon, c’est génial. 
On vit dans un cadre apostolique magni-
fique. Je suis très content. »

Assermentation en mai 2020
Florian Pythoud a déjà eu l’honneur d’ap-
procher le pape François : « Je l’ai croisé, 
lui ai serré la main, mais sans vraiment 
pouvoir discuter. On le voit surtout aux 
audiences publiques du mercredi. J’ai été 
vraiment impressionné par sa person-
nalité. Moi qui ne l’avais vu qu’à la télé 
jusqu’alors. »
Parallèlement à sa fonction, le jeune garde 
suit des cours d’italien. Jusqu’à trois 
heures certains jours, au début du stage du 
moins : « Nous sommes tenus d’atteindre 
le niveau B1 (3e niveau, ndlr) », précise-t-il.
Le 6 mai 2020, le Gruérien jurera fidé-
lité lors de la traditionnelle cérémonie 
annuelle d’assermentation des recrues 
qui anime la cour Saint-Damase du palais 
apostolique. Une première étape de son 
périple de 30 mois qu’il pourra prolonger 
– s’il le souhaite – jusqu’à 25 ans. Mais, 
d’ici là, quantité d’eau aura coulé dans le 
Tibre. « Je n’ai pas de plan de carrière, lais-
sons faire le temps », conclut-il. 

Journée type d’un hallebardier

A 4h45, lever, habillage, déjeuner
A 6h, prise de service
A 14h, fin du service, dîner
Dans certains cas, service de garde entre 20h et 24h ou entre minuit et 6h.
Le hallebardier est engagé six jours d’affilée. Il est affecté ensuite pendant trois 
jours à la réserve. Bien qu’en congé, il peut néanmoins être appelé à officier en 
cas de nécessité. Participation aux audiences papales du mercredi.

Florian Pythoud : « La fonction correspond à ce que je m’étais imaginé. »
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s Le premier volet de la série sur les trésors des églises de notre 
unité pastorale s’ouvre à l’église de Sorens. Bien que Sorens 
soit une « jeune » paroisse, elle abrite néanmoins de belles 
œuvres.

PAR MARIE GOTHUEY
PHOTO : JEAN-PIERRE BORCARD

Longtemps, Sorens était rattaché à la 
paroisse de Vuippens. Après de tumul-
tueux échanges, les paroissiens de Sorens 
demandèrent leur séparation de Vuippens. 
Ils décidèrent d’agrandir leur chapelle et 
de construire leur cimetière. C’est ainsi 
que Mgr Marilley consacra l’église de 
Sorens, le 30 octobre 1861. 

De 1933 à 1935, une nouvelle église fut 
érigée à côté de l’ancienne, sous la hou-
lette du curé Joseph Terrapon. Ce dernier 
mandata alors Fernand Dumas, architecte 
de nombreuses églises du canton et cofon-

dateur avec Alexandre Cingria du Groupe 
Saint-Luc. Comme les autres artistes de ce 
groupe, il prône l’objet unique, dessiné par 
un artiste, manufacturé par un artisan et 
qui s’insère dans un ensemble cohérent 
via le choix des matières et les références 
iconographiques.

Marqueterie « mondiale »
En entrant dans l’église de Sorens, nous 
sentons immédiatement cette influence. 
Le bois et la marqueterie sont omnipré-
sents. La marqueterie la plus imposante 
est sans aucun doute celle du maître-hôtel 
avec ses 28 m2, qualifié de « plus grande 
marqueterie du monde ». Cette œuvre a été 
dessinée par Willy Jordan, alors proche du 
Groupe Saint-Luc, et réalisée par Georges 
Bauder, à Stuttgart. Elle représente saint 
Michel, le patron de la paroisse, terrassant 
le dragon sous l’œil d’un Christ bénissant. 
Elle dévoile la victoire de la lumière sur les 
ténèbres.

Willy Jordan (1902-1971) était un artiste 
complet avec de nombreuses facettes. 
Il a travaillé sur des supports variés : la 
marqueterie, les vitraux et les tapisse-
ries. Il vient d’être remis dernièrement en 
lumière, à l’occasion de la restauration de 
son œuvre qu’il avait créée à la demande 
de la municipalité de Vevey pour la Fête 
des Vignerons de 1955. Son patrimoine 
artistique a également franchi les fron-
tières, certaines de ses pièces étant ven-
dues chez Christie’s, la fameuse société 
internationale de ventes aux enchères.

Maurice Grandjean, président de la 
paroisse de Sorens, ainsi que les membres 
de son conseil, sont très sensibles à la 
conservation des objets et écrits actuels. 
Il ne reste quasiment aucun document ou 
plans de l’époque, si ce n’est les comptes 
de la construction de la nouvelle église de 
Sorens datant de 1937 et un ostensoir de 
1861.

Conscientes des richesses qu’abrite leur 
église, les autorités de la paroisse n’ont de 
cesse d’entretenir et de rénover le bâti-
ment. Prochaine étape, déjà planifiée pour 
cet automne : la réfection du beffroi. 
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ŒCUMÉNISME

Conférence œcuménique 
« Violence psychologique dans le couple » 
Intervenante Mme Christel Chappatte, psychiatre
Le mercredi 18 septembre, à 20h, Les Halles, à Bulle

A l’occasion de ses dix ans, le Groupe interreligieux et intercultu-
rel de la Gruyère (GIIG) vous invite à une table ronde, le mercredi 
6 novembre, à 19h30, à Espace Gruyère (salle 210) à Bulle. Ce 
thème ouvrira une réflexion sur la présence des principales reli-
gions et croyances dans notre pays et la nécessité d’un dialogue 
au sein de notre société. Quelle place ces religions et spiritualités 
peuvent-elles avoir, dans nos institutions, notre état de droit et 
notre société pluriculturelle ? Quelles relations pouvons-nous 
entretenir pour vivre et grandir ensemble ? Interviendront durant 
cette rencontre : le chanoine Claude Ducarroz, prêtre catholique, 
membre du Groupe des Dombes et de l’Institut d’études œcu-
méniques de l’Université de Fribourg ; Pierre-Philippe Blaser, 
pasteur et président du Conseil synodal de l’Eglise évangélique 
réformée du canton de Fribourg, et Pascal Gemperli, président 
du Conseil communal de Morges et ancien président de l’Union 
vaudoise des associations musulmanes. Modérateur : Dominique 
Voinçon, ancien journaliste à la RSR.

Semaine suisse des Religions croyant  
et citoyen, quel vivre ensemble ?

Relations toxiques :  
qu'elles perspectives ?

Journée de formation avec Christel Chappatte le sa-
medi 12 octobre de 9h à 16h, Les Halles, Bulle
Fr. 40.–. 
Inscription jusqu'au 1er octobre auprès de la paroisse 
réformée, Les relations toxiques, rue de Gruyères 55, 
1630 Bulle ou secretariat@eglise-bulle.ch
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L’Esprit est rusé. Bien que dans le cœur 
de chacun – encore faut-il entendre son 
silence –, il se balade dans la nature et 
nous invite à le suivre. Il en est ainsi sur 
les hauts de Romanens. Une maisonnette 
de bois construite en 2004 marquait le 
point de départ de la randonnée. Martin 
Magnin fut le chef de chantier avisé de la 
réalisation du parcours. Le temps, hélas, a 
fait son œuvre : défraîchi, abandonné, le 
petit abri a été démoli.

Mais le sentier demeure. L’eau suinte à sa 
gauche, se perd, réapparaît à sa droite sous 
le feuillage. On vient d’enjamber, à son 
insu, un ru qu’une canalisation dissimule 
sous nos pieds.

Sur un banc, le pèlerin peut reprendre 
souffle, avant d’emprunter un chemin jon-
ché de noisettes et de glands bien mûrs. Le 

Créateur est généreux, particulièrement à 
l’automne où, en artiste, Il nous gratifie 
d’une toile de couleurs chaudes qu’une 
tonnelle d’essences variées déploie en ce 
septembre doux. 

Sur le talus, une tanière. Qui s’y cache ? 
Un amoureux de la sieste dominicale. Il en 
ressortira ce soir et défiera l’obscurité du 
fourré, ses ombres fantastiques, ses odeurs 
moites et goûtera à son souper carné.

De rares panneaux fixés sur des pieux 
jalonnent le parcours. Ils ont été plantés 
par les confirmands de l’unité pastorale. 
Emmenés par Marianne, les jeunes ont 
réfléchi aux textes qu’on peut y lire. Ainsi, 
à la deuxième station : « Toi, Seigneur, Tu 
es présent. »

Présent dans la brume légère, la bise  
frémissante qui nous rappelle à la saison. 
Des vaches savourent un « rèpé » bienfai-
sant. Leurs cloches devancent l’angélus du 
soir.

Le chemin, jusque-là assez large, se fait 
sente. Une haie le borde. Un groupe ne 
le foulerait qu’en file indienne. Mieux 
encore, en solitaire, le pèlerin se laissant 
inviter par l’Esprit composerait librement 
chacune des stations. Privé de marche à 
suivre, de canevas tout prêt, il sentirait 
monter en lui une prière personnelle, 
intime.

Le chemin débouche au pied de la grotte, 
avec pour dernier message : « Tu te sens 
seul, où que tu sois, sache que Quelqu’un 
pense à toi. »

Le soleil s’incline pour embrasser l’hori-
zon et l’embrase. 

La cabane démolie, le chemin à demi 
désaffecté, les confirmés de 2005 disper-
sés de par le monde et pourtant, il est une 
constante :

« Dieu est amour, espace, large plaine
souffle du vent plus loin que l’horizon.
Nous sommes libres 
et rien ne nous enchaîne.
L’un dira oui, un autre dira non. »

(D’Anders Frostenson, 
adapté en français par Nicole Berthet)

P.-S. : J’apprends à l’instant que le sentier 
est rénové. Courez-y vite !
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Avry-dt-Pont
Kylian et Sacha Cuccorese, fils de Patrick 
Ferreira Pinto et Angela Cuccorese, 
Le Bry

Bulle-La Tour
Communauté Saint-Pierre-aux-Liens
Lauryn Trinchan, fille de Bastien 
et Aline Piccand, Bulle
Hugo Gavillet, fils de Valentin 
et Amandine née Frey, Bulle
Antoine Kunz, fils de Jean-Philippe 
et Florence née Progin, Bulle
Brayan, Mahé et Timéo Lambert, fils de 
Cédric et Céline née Gessler, Bulle
Eline et Robin Genoud, enfants de 
Vincent et Maryline née Gavillet, Bulle
Melodie Sonnenwyl, fille de Jean-Pascal 
et Melinda Chappuis, Bulle
Carolina et Elisa Beaud, filles de Didier 
et Antonia née De Lima Andrade, Bulle
Julia Almeida, fille de Nuno Miguel 
et Laura née Tissot, Bulle
Thibault Etienne Carsten Genoud, fils de 
Nicolas et Caroline née Ebenroth, Bulle
Tiago Carrasco, fils d’Antonio 
et Manuela née Martins Da Silva, Bulle
Eloïse Spinola Dias, fille de José Lino 
et Elodie née Lopes Mascarenhas, Bulle
Lucas Martins, fils de Micael Gameiro 
Lopes et Sandra Martins, Bulle
Maëva Oliveira Ribeiro, fille d’André 
Manuel Freitas Ribeiro et Nathalie Silva 
Oliveira, Bulle
Louise Monney, fille de Pierre 
et Virginie née Romanens, Bulle
Olivia Di Piazzia, fille de Piero 
et Joana née Rodrigues Pereira, Bulle
Anaïs Moret, fille de Pierre 
et Nicole née Schraner, Bulle
Leandro Sebastiao Coloni Vieira, fils de 
Lazaro Felipe et Claire née Terrapon, 
Bulle
Estevan David Palacio Rojas, fils 
d’Edgardo José et Erica Roberta née 
Vieira, Bulle
Maddie Acunto, fille de Giuseppe 
et Ana née Rodrigues, Bulle
Loïc Michel et Miguel Junior Duarte 
Nogueira, fils de Nuno Miguel et Sonya 
née Duarte de Oliveira Nogueira, Bulle

Communauté Saint-Joseph
Olya Buchs, fille de Grégory et Isabelle 
née Théraulaz, La Tour-de-Trême
Elisa Armelly Francey, fille de Julien et 
Nadine née Castella, La Tour-de-Trême
Mathis Sauteur, fils de Stéphane 
et Aurore née Berset, La Tour-de-Trême

Charlyne Currat, fille de Michaël 
et Mélanie Donzallaz, La Tour-de-Trême
Victor Puchala Patricio, fils de José Filipe 
et Dagmara née Puchala, La Tour-de-
Trême
Lohan Ecoffey, fils de Patrick 
et Karine née Bossens, La Tour-de-Trême
Timothé Sokhan Baudevin, fils de Jean-
Pierre et Sheiha née Phen, La Tour-de-
Trême

Echarlens
Victoria Beaud, fille de Mathias 
et Samantha née Schuwey, Echarlens

La Roche
Louisa Fragnière, fille de Pascal 
et Caroline née Moullet, La Roche
Eros Francesco Buanamico, fils de 
Stéphane et Sofia née Nicolae, La Roche
Jessica et Matthieu Buton, enfants de 
Frédéric et Catherine née Desgalier, 
La Roche

Morlon
Méline Publioz, fille d’Alain 
et Sonia née Gapany, Morlon

Pont-la-Ville
Livia Bongard, fille de Loïc 
et Sophie née Moullet, Pont-la-Ville

Riaz
William Frossard, fils de Ralph 
et Anne Froidevaux, Riaz
Judith Pugin, fille de Patrick 
et Jeanne née Huguenot, Riaz
Salomé Marie Cécile Eggenschwiller, fille 
d’Alexandre et Samira Barbey, Riaz

Saint Sulpice Le Solitou
Chloé Lüthi, fille de Pierre 
et Géraldine née Drompt, Villarvolard
Océane Perrottet, fille de Mathias 
et Mélanie née Monterosso, Hauteville
Mélissa Schouwey, fille de Benoît 
et Nicole née Yerly, Hauteville
Ashwin Pasquier, fils de Jérémie 
et Lukshikka née Yoga, Hauteville
Lola Magnin, fille de Julien Castella 
et Nadine Magnin, Villarvolard
Jeny Meister, fille de Denis Fromaget 
et Delphine Meister, Hauteville

Sâles
Ewan Henri Frossard, fils de Sébastien 
et Murielle née Savary, Romanens
Agathe Oberson, fille de Sébastien 
et Annaëlle née Perroud, Sâles
Agathe Dafflon, fille de Vincent 
et Géraldine née Monney, Maules
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Sorens
Mathilde Damiào Andrade, fille de 
Ludovico et Justine née Spicher, Sorens
Colin Tercier, fils de Claude 
et Stéphanie née Menoud, Sorens
Roméo Chassot, fils de Guillaume 
et Sophie née Ropraz, Sorens

Vaulruz
Maé Besson, fils de Mathieu Grossetete 
et Julie Besson, Vaulruz
Pierre Louis Seydoux, fils de Benjamin 
et Marina Gachet, Vaulruz
Maëlle Uldry, fille de Gaëtan 
et Gaëlle née Gremaud, Vaulruz
Palma Evelyn Pirracchio, fille d’Attilio 
Vittorio et Sefora née Crimaldi, Vaulruz

Vuippens
Malory Bugnon, fille de Nicolas 
et Sandra née Philipona, Marsens
Noé Guy Pasquier, fils de Romain 
et Emilie née Renevey, Marsens
Lily Berthoud, fille de Daniel 
et Aline née Scyboz, Marsens

Mariages

Avry-dt-Pont
Le 6 juillet à Pont-la-Ville : Guillaume 
Virely et Aurélie Jayol, Le Bry

Bulle-La Tour
Le 25 mai à Echarlens : Maxime Gremaud 
et Jessica Fragnière, Bulle
Le 1er juin à Charmey : Samuel Dupasquier 
et Nadine Levrat, La Tour-de-Trême
Le 15 juin à Broc : Aurélien Berset et Sylvie 
Chappuis, Bulle
Le 15 juin à Flims : Nicolas Genoud et 
Caroline Ebenroth, Bulle
Le 22 juin à Vuippens : Pierrick May et 
Florence Clerc, Bulle
Le 6 juillet à Gruyères : Pascal Fragnière et 
Christelle Buchs, Bulle
Le 6 juillet au Jaun : Maxime Seigneur et 
Anaïs Guittet, Bulle
Le 13 juillet à Gruyères : Jonathan Hohl et 
Pamela Marie Terry, Bulle

Riaz
Le 22 juin à Echarlens : Vincent Favre et 
Maude Henchoz, Riaz
Le 28 juillet au Portugal : Sergio Manuel 
dos Santos Espirito Santo et Silvia Moreira, 
Riaz

Vuadens
Le 8 juin à Broc : Joël Perny et Laura  
Gremaud, Vuadens

Décès

Avry-dt-Pont
Julie Grivel, décédée le 27 juillet 
à l’âge de 92 ans, Avry-dt-Pont

Bulle-La Tour
Communauté Saint-Pierre-aux-Liens
René Jean Villoz, décédé le 2 mai 
à l’âge de 79 ans, Bulle
Claude Jacqueroud, décédé le 4 mai 
à l’âge de 83 ans, Bulle
Fernand Dey, décédé le 8 mai 
à l’âge de 96 ans, Bulle
Charlotte Bugnon, décédée le 21 mai 
à l’âge de 93 ans, Bulle
Roger Gremaud, décédé le 25 mai 
à l’âge de 82 ans, Bulle
Agnès Jungo, décédée le 7 juin 
à l’âge de 75 ans, Bulle
Georges Currat, décédé le 10 juin 
à l’âge de 97 ans, Bulle
Reine Chollet, décédée le 10 juin 
à l’âge de 90 ans, Bulle
Stéphane Pythoud, décédé le 18 juin 
à l’âge de 45 ans, Bulle
Carlos Antonio Dos Santos Ventura, 
décédé le 19 juin à l’âge de 56 ans, Bulle
Charles Chavannaz, décédé le 5 juillet 
à l’âge de 91 ans, Bulle
MarieThérèse Bertschy, décédée le 
5 juillet à l’âge de 88 ans, Bulle
MarieLouise Margueron, décédée le 
11 juillet à l’âge de 77 ans, Bulle
Oscar Servadio, décédé le 27 juillet 
à l’âge de 70 ans, Bulle

Communauté Saint-Joseph
Jacques Betticher, décédé le 28 juin 
à l’âge de 75 ans, La Tour-de-Trême
Charlotte Caille, décédée le 22 juillet 
à l’âge de 91 ans, La Tour-de-Trême

La Roche
Louis Brodard, décédé le 2 mai 
à l’âge de 88 ans, La Roche
RoseMarie Bourquenoud, décédée le 
31 mai à l’âge de 75 ans, La Roche
Germaine Brodard, décédée le 11 juillet 
à l’âge de 81 ans, La Roche

MarieThérèse Théraulaz, décédée le 
31 juillet à l’âge de 78 ans, La Roche

Pont-la-Ville
Paul Kolly, décédé le 2 juillet 
à l’âge de 85 ans, Pont-la-Ville
Denise Kolly, décédée le 5 juillet 
à l’âge de 61 ans, Pont-la-Ville

Riaz
Jacques Froidevaux, décédé le 19 mai 
à l’âge de 59 ans, Riaz
Yvonne Andrey, décédée le 3 juin 
à l’âge de 83 ans, Riaz
Inès Blanc, décédée le 26 juin 
à l’âge de 77 ans, Riaz
Françoise Grivet, décédée le 30 juin 
à l’âge de 79 ans, Riaz

Saint Sulpice Le Solitou
Conrad Pache, décédé le 15 juin 
à l’âge de 63 ans, Villarvolard
JeanPierre Plancherel, décédé le 30 juin 
à l’âge de 79 ans, Hauteville
Roger Blanc, décédé le 12 juillet 
à l’âge de 74 ans, Corbières

Sâles
Jeanne Oberson, décédée le 26 juin 
à l’âge de 93 ans, Rueyres-Treyfayes

Sorens
Michel Savary, décédé le 25 juin 
à l’âge de 86 ans, Sorens

Vaulruz
Roland Tinguely, décédé le 21 juin 
à l’âge de 69 ans, Vaulruz

Vuadens
Michel Bosson, décédé le 6 mai 
à l’âge de 56 ans, Vuadens
Bernard Gobet, décédé le 13 mai 
à l’âge de 65 ans, Vuadens
Anne Hehli, décédée le 3 juin 
à l’âge de 42 ans, Vuadens
Noël Tercier, décédé le 4 juin 
à l’âge de 81 ans, Vuadens
Alexis Romanens, décédé le 23 juillet 
à l’âge de 93 ans, Vuadens

Vuippens
Emma Gapany, décédée le 10 juillet 
à l’âge de 88 ans, Marsens

AU LIVRE DE VIE
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BRÈVES /  ŒCUMÉNISME
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Sortie des servants de messe

Lundi de Pentecôte, plus de 120 servants de messe avec leurs responsables ont découvert les grottes de Vallorbe, puis le Musée 
olympique de Lausanne. Dans ce dernier, ils ont notamment découvert que la devise des Jeux olympiques, « Citius, Altius, Fortius » 
signifiant « plus vite, plus haut, plus fort », avait été inspirée à Pierre de Coubertin par son ami religieux dominicain, le frère Didon.

Lisanga fête ses 10 ans
Réservez la date du samedi 16 novembre 2019. L’après-mi-
di : portes ouvertes du local (rue du Levant 5, à La Tour-de-
Trême) et animations.

Pèlerinage d’automne à Notre-Dame 
des Marches
Le pèlerinage d’automne aura lieu le 10 septembre à Broc. A 14h, 
messe présidée par le Chanoine Jean-Jacques Martin et concé-
lébrée par les prêtres présents. La célébration sera suivie par la 
procession et bénédiction du Saint Sacrement. Possibilité de se 
restaurer à l’Abri des Marches.

Paroisse de Vaulruz
Le dimanche 15 septembre, à 10h, une messe sera célébrée pour marquer les 200 ans, jour pour jour, de la consécration 
de l’église de Vaulruz. A cette occasion, la fanfare et le chœur mixte animeront ce bicentenaire. 

Célébration œcuménique : 15 septembre à 10h à l'église Saint-Pierre-aux-Liens 
à Bulle
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Fêtes patronales
1er septembre à 9h à Pont-la-Ville
8 septembre à 10h à Morlon et 10h30 à Corbières
15 septembre à 10h30 à la chapelle Notre-Dame de 
Compassion, Bulle
29 septembre à 10h à Riaz
6 octobre à 10h à Sorens
10 novembre à 10h à Avry-dt-Pont

Célébrations particulières
7 septembre à 18h à La Tour-de-Trême, messe d’ouverture de la nouvelle année pastorale. 
Animation de la célébration par le chœur « La Cécilienne »
8 septembre à 9h30 à Echarlens, bénédiction de la bannière
14 septembre à 9h45 à La Roche, messe et rassemblement cantonal des médaillés Bene merenti
15 septembre à 10h à Vaulruz, bicentenaire de la consécration de l’église 
29 septembre à 9h messe à la chapelle de Thusy
6 octobre à 9h30 messe dominicale au foyer Saint-Joseph à La Roche
12 octobre à 19h30 avec la communauté portugaise, célébration mariale à Notre-Dame de Fatima, à La Tour-
de-Trême
19 octobre à 10h à Riaz, bénédiction de la salle paroissiale après travaux
3 novembre à 10h à La Tour-de-Trême, messe animée par les Trompes du Pays de Fribourg
3 novembre à 10h à Sâles, messe des patoisants
10 novembre à 10h à Bulle, messe In Memoriam

Equipe pastorale Abbé Petru Popa Cure catholique, rue du Marché 32, 1630 Bulle 026 919 61 00
 Abbé Daniel Agbeti
 Abbé Gilles Gachoud
 Abbé Florent Koumako
 Abbé Anselme Muzerwa
 Marie-France Aeby Pollet
 Martine Floret
 Véronique Marchon
 Marianne Monney
 Marie-Jocelyne Pittet
 Véronique Yerly-Zurlinden

Secrétariat Sylvie Bosson Cure catholique, rue du Marché 32, 1630 Bulle 026 919 61 00
 Isabelle Fortunato Lundi-vendredi 9h-11h et 14h-17h
 Marie-Laurence Gothuey Vacances scolaires uniquement 9h-11h
 Isabelle Rumo www.upcompassion.ch
 Yolande Varga secretariat@upcompassion.ch
 Diana Aguiar, apprentie

Permanence téléphonique en cas d’urgence ou de décès (pas de sms) 079 649 60 84

Accueil   Rue du Marché 2, 1630 Bulle 026 912 73 74
Chapelle Notre-Dame de Compassion 8h30-11h30, me 16h-18h30

Prière des mères
Les lundis 7 octobre, 2 décembre, 30 mars 2020 et 8 juin 
à 20h à la chapelle Notre-Dame de Compassion, à Bulle

70e anniversaire de la  
Maîtrise Saint-Pierre-aux-Liens
Concert anniversaire. Création d’Henri Baeriswyl, Messe et 
Motets pour les offices, le dimanche 24 novembre à 17h à 
l’église Saint-Pierre-aux-Liens, Bulle

Célébrations de la 
confirmation
21 septembre, 16h, Bulle et Sâles
22 septembre, 9h30, La Tour-de-
Trême, Pont-la-Ville et Sorens

Célébrations de La Toussaint 
Vendredi 1er novembre 2019
9h Hauteville, Morlon, Vuadens, Vuippens
10h30 Avry-dt-Pont, Echarlens, La Tour-de-Trême, 
 Pont-la-Ville, Sâles, Villarvolard
14h30 Bulle, Corbières, La Roche, Riaz, Sorens, Vaulruz
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PHOTO : MARIANNE MONNEY 

Le 7 juillet dernier, sous un soleil radieux, la com-
munauté de la paroisse de Sâles a accompagné l’un 
des siens, le Père Henri Menoud. Il fêtait ses cin-
quante ans de sacerdoce à la grotte de Romanens. En 
toute simplicité, selon le vœu du jubilaire. De son 
parcours si fécond au service de la Société des Pères 
Blancs, relevons un exemple très parlant : d’aumônier 
d’un centre pour les enfants des rues en Tanzanie,  
il a été appelé à endosser de hautes responsabilités  
au sein de sa congrégation, dont celle de secrétaire 
général. Infatigable, le Gruérien est actuellement en 
charge des finances de la Société.

L’humilité, l’intelligence vive, le regard ouvert sur le 
monde caractérisent ce natif de Romanens. Nous lui 
souhaitons le meilleur pour la réalisation des projets 
qui lui tiennent à cœur.

ANNIVERSAIRE

UNITÉ PASTORALE NOTRE-DAME DE COMPASSION
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